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SCIENCE ET PAYSAGE

par Ernest Morgenstern.
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Le terrain favori de l'amateur est le paysage qui lui
offre par la variete des objets, de la lumiere, de la formation

du sol et de la vegetation, d'innombrables sujets ä

reproduire. Pour creer de jolis tableaux, il lui faut contem-
pler la nature avec l'oeil de l'artiste et posseder du goüt,
de l'imagination et certaines notions esthetiques. Celui qui
connait les sciences naturelles comprendra la nature d'une
autre maniere et pourra ainsi faire des photographies tres
interessantes partant de son point de vue. Les sensations
d'un savant, en presence d'un paysage, different de Celles
d'un artiste, parce que ce dernier se rejouit de l'harmonie,
de l'impression totale, tandis que le premier etudie les
details pour comprendre les relations entre lesetres vivants,
la Vegetation et les forces de la nature. Cependant, il a ete
donne, exceptionnellement, ä de grands esprits, de reunir
dans le meme cerveau ces deux qualites opposees, comme
Goethe et Alexandre de Humboldt.

Ce contraste a ete depeint tres finement par l'aimable
romancier suisse Toepffer, dans une de ses Nouvelles ge-
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nevoises, oü il prend ä partie un groupe de touristes au

cours d'une promenade dans la vallee de Trient:

„ Cette caravane se composait de trois messieurs ä pied
et d'un mulet charge de pierres. C'est une charmante com-

pagnie, ces geologues. Leur maniere est de s'arreter ä tout
caillou, de pronostiquer sur chaque couche de terre. Iis ne

sont pas sans imagination, mais cette imagination a pour
domaine le fond des mers, les entrailles de la terre ; elle

s'eteint des qu'elle arrive ä la surface. Montrez-leur une
cime superbe : c'est une soufflure; un ravin rempli de

glace: ils y voient faction du feu; une foret: ce n'est plus
leur affaire. "

Les savants se laissent volontiers railler, surtout s'ils le

sont d'une faqon si charmante, parce qu'ils eprouvent
d'autres satisfactions aussi elevees, satisfactions que M. de

Lapparent a exposees ä la seance solennelle des cinq
academies, ä Paris, dans son discours La science et le paysage.
Pour les descendants des geologues du temps de Tcepffer,
un site naturel quelconque, meme la simple carte topogra-
phique qui represente ce site, devient un livre ouvert, oil
se lit couramment l'histoire de bouleversements, de guerres
et de conquetes et dont l'interet le dispute ä celui que
peuvent offrir les annales de l'humanite.

La geologie met, pour ainsi dire, un nouveau sens ä la

disposition des observateurs. Pour eile, 1'aspect de l'ab-
solue fixite des formes de l'ecorce terrestre disparait et
donne la notion d'une mobilite perpetuelle. Dejä vivants

par le cadre qu'ils offrent aux evolutions du monde anime,
les paysages ont pris une vie propre avec la revelation
des cycles de changement dans lesquels chacun d'eux est

perpetuellement entraine.
La mer a depose sur la terre ferme de nouvelles

couches de terrain avec les debris des animaux contemporains,
et sur les continents le relief s'est souvent modifie, soit par
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des mouvements de Tecorce, soit par des accumulations

volcaniques. Une autre action efficace est Celle de la goutte
d'eau courante qui descend par sa pesanteur en creusant

son chemin, jusqu'ä ce qu'elle arrive au lieu de son repos,
apres avoir entraine avec eile les debris du sol ameubli

par les intemperies. Sous cette influence, la surface des

continents re£oit un modele progressif dont Tissue serait

l'aplatissement total sans les forces interieures de la terre.
De la sorte, chaque paysage represente un moment defini
d'une evolution inegalement avancee suivant les lieux, dont

on mesure le degre ä la valeur de la pente des versants et

surtout des thalwegs.
De lä est nee la notion feconde de Tage des reseaux

hydrographiques. Tel ensemble des cours d'eau, aboutissant

a un emissaire commun, peut etre declare jeune si ses
elements abondent en cascades, en rapides et en lacs etages.
On dira du reseau qu'il est parvenu ä Tage mür, si, sur
des pentes partout regularisees, Teau est conduite aux
rivieres par la voie la plus rapide. Enfin, un Systeme de

vallees aux versants aplatis, 011 circulent des cours d'eau

paresseux, souvent encombres par leurs propres depots,
denote les approches de la decrepitude. En considerant ces

conditions, qui ont la plus grande influence sur la vegetation,

les cultures et Taspect du terrain, on parle aussi des

äges geologiques des paysages.
La jeunesse des Alpes se trahit par la hardiesse des

cimes et la raideur des gorges, tandis que la vieillesse a

fait perdre aiguilles et pyramides aux Pyrenees, qui appa-
raissent comme une muraille ä peine crenelee; le Cantal
n'est qu'un amas volcanique, dont il ne subsiste plus que
des lambeaux de coulees.

Une suite de monticules disposes sans ordre autour de

rochers partiellement polis caracterise, dans le nord de TEu-

rope, les moraines des derniers glaciers. Meme lä oü il n'y
1904 8
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a aujourd'hui qu'une plaine presque horizontale, comme
eelle des Fagnes, le geologue trouve les traces d'une
chaine de montagnes disparue (les montagnes hercynien-
nes) dans l'etat de dislocations des couches redressees,

renversees et repliees sur elles-memes.
Mais ce n'est pas seulement le passe qui ressuscite sous

nos yeux en interrogeant les formes de la surface, mais

aussi le paysage de l'avenir se revele ä nous: Aux fieres
cimes de l'Oberland bernois on peut predire un emiette-

ment progressif qui finira par reduire le massif alpin ä la

forme d'une plaine ondulee, si un soulevement du sol n'in-
tervient pas plus tard. Ce soulevement, en donnant une
nouvelle impulsion aux eaux courantes, couperait la
surface de gorges profondes; cela est arrive aux Ardennes,
oü un mouvement de ce genre a mis la Meuse et la Semoy
dans l'obligation de s'enfoncer sur place ä mesure que se

relevaitle plateau des Fagnes, et forment ainsi actuellement
les gorges pittoresques auxquelles la tradition s'est plu ä

rattacher les episodes de la legende des chevaliers de la

Table Ronde.
L'eau courante possede dans ses ondes claires un infati-

gable outil de destruction, dont l'activite est en perpetuelle
concurrence avec ses voisins.

De deux cours d'eau qui travaillent cöte ä cöte ä la regu-
larisation de leur lit, Tun peut etre plus favorise que l'au-

tre, soit par la masse liquide en mouvement, soit par la

valeur de la pente, soit encore par la moindre resistance
du terrain. Son ceuvre de creusement progresse done plus
vite, et, ä un moment donne, il envahit le domaine du

cours d'eau voisin, dont la partie superieure est alors cap-
turee. Les lignes de partage d'eau que les geographes
consideraient autrefois comme les donnees fondamentales
et immuables du relief, subissent une perpetuelle migration.

La Bar en offre un exemple interessant. Elle est une
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riviere decapitee dont les eaux superieures, ä partir de la

Haute-Marne, ont ete capturees une ä une par les affluents
de la Seine. En meme temps, la Meurthe, favorisee d'un
semblable avantage, lan£ait un de ses affluents ä la con-

quete de la haute Moselle, et celle-ci, qui jusqu'alors avait
conduit ses eaux ä la Meuse par un defile encore bien
reconnaissable entre Toul et Pagny, devenait tributaire du
Rhin.

Le delicieux chapelet des lacs de l'Engadine est le fruit
des depredations commises aux depens de l'Inn par le fleuve
italien Meira, qui a creuse une gorge profonde entre le

Splügen et la Bernina, gräce ä sa pente exceptionnellement
rapide. Du coup, les anciennes sources de l'Inn se trou-
vaient capturees au profit de l'Adriatique, et la conquete a

eu le temps de s'etendre jusqu'au col actuel du Maloja.
L'Inn n'avait apres cet appauvrissement plus de force pour
balayer les alluvions que les torrents lateraux continuaient
ä lui apporter et qui, s'accumulant en travers de la vallee
principale, ont fini par la barrer en plusieurs points, provo-
quant la formation des lacs.

„ Ainsi, dit de Lapparent dans son beau discours, nous
sommes amenes ä conclure que le plus sür moyen d'obte-
nir la pleine jouissance d'un paysage n'est pas toujours de
s'absorber dans une contemplation beate et tant soit peu
inconsciente. Meme il peut y avoir profit ä tourner le dos
un instant au spectacle, qui charme les yeux, pour s'attar-
der ä casser quelques pierres, düt-on scandaliser les bonnes
ämes qu'effarouche comme un sacrilege tout essai d'ana-
lyse d'une impression esthetique; comme si le beau n'etait
pas la splendeur du vrai, de sorte que son prestige ne peut
que gagner ä Rentiere connaissance des raisons propres ä

determiner notre admiration. Le champ des jouissances
reservees ä l'etude rationnelle du paysage s'est tout d'un
coup demesurement agrandi. Puisse un tel attrait en susci-
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tant ä cette recherche de dignes adeptes augmenter chaque

jour le nombre de ceux ä qui la nature parait d'autant plus
belle qu'elle est mieux comprise et que resplendit avec plus
de clarte l'harmonieuse ordonnance des phenomenes dont
la succession a prepare notre demeure terrestre."
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